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Introduction

Lors du début de la pandémie de la  
COVID-19 au printemps 2020, l’attention 
du public s’est focalisée sur l’intervention 
en milieu hospitalier, le nouveau mode de 
vie imposé par les mesures sanitaires ainsi 
que les retombées économiques et sociales 
de la pandémie. De rares voix se sont éle-
vées pour évoquer la réalité des personnes 
en situation de handicap et de leurs 
proches. Le 29 avril 2020, le Réseau Inter-
national sur le Processus de Production du 
Handicap (RIPPH) organisait une séance 
d’échange sur le thème de l’invisibilité des 
personnes en situation de handicap dans le 
contexte de la COVID-19, qui a mis en évi-
dence l’exclusion dont ces personnes 
étaient victimes en raison de la pandémie : 
arrêt des services à domicile, isolement, 
augmentation des décès dans certains éta-

blissements spécialisés ont été relevés 
(Fougeyrollas, 2020). En Suisse comme ail-
leurs, les personnes en situation de handi-
cap et leurs proches ont été confronté-e-s 
à d’importants défis : interruption des sou-
tiens et des soins à la personne, épuise-
ment des proches, interdiction des visites 
en institution, limitation des sorties, fer-
meture des ateliers protégés, suivi social à 
distance (Rosenstein, 2020).
 Dans le cadre de la pandémie, la notion 
de vulnérabilité a été principalement asso-
ciée au risque sanitaire pour la population 
générale de développer des complications 
pouvant s’avérer mortelles à la suite de la 
contraction du virus. Mais d’autres risques 
peuvent également découler des mesures 
sanitaires qui ont été prises, notamment 
l’isolement, la précarité économique et la 
chronicisation ou l’émergence de problèmes 
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de santé mentale conduisant à l’exclusion 
(Cattacin et al., 2020). Les personnes en si-
tuation de handicap constituent un groupe 
particulièrement vulnérable dans ce 
contexte, en raison de leur dépendance à 
des soutiens extérieurs pour gérer leur vie 
quotidienne. Il ne s’agit pas de pointer du 
doigt un groupe « faible » : la vulnérabilité 
s’entend ici plutôt comme un processus issu 
de l’interaction entre un système sociétal et 
des caractéristiques individuelles (Soulet, 
2005). Dans cette perspective, il est pertinent 
de s’interroger sur la manière dont le fonc-
tionnement des dispositifs socio-sanitaires 
qui gravitent habituellement autour de ces 
personnes a été modifié, voire chamboulé, 
dès le début de la crise de la COVID-19.  
La façon dont les personnes concernées ont 
vécu ces changements doit également être 
documentée afin que des mesures puissent 
être prises pour garantir leur qualité de vie 
par la suite.
 C’est dans ce but qu’une étude a été 
menée en Suisse romande auprès des pro-
fessionnel-le-s du travail social et de la san-
té sur les conséquences de la COVID-19 
(Gulfi et al., 2020). L’objectif était notam-
ment de mieux connaître la nature et les 
spécificités de l’impact de la crise de la  
COVID-19 et du semi-confinement sur les 
professionnel-le-s et les publics du domaine 
socio-sanitaire. Les professionnel-le-s ont 
répondu à un questionnaire en ligne de 80 
questions portant sur quatre thèmes : 1) in-
formations sur la situation personnelle et 
professionnelle des répondant-e-s ; 2) ma-
nière dont les conditions d’exercice de l’ac-
tivité professionnelle ont été modifiées du-
rant le semi-confinement ; 3) impact du se-
mi-confinement sur les bénéficiaires ; 4) im-
pact du semi-confinement sur la situation 
des professionnel-le-s. Au total, 443 profes-
sionnel-le-s ont complété le questionnaire 

durant l’été 2020 : 135 (30,5 %) travaillaient 
principalement dans le champ du handicap 
et de la santé mentale et une majorité 
(63 %) exerçait leur activité en institution 
spécialisée, les autres se répartissant à 
parts à peu près égales entre les associa-
tions et organisations non gouvernemen-
tales, les établissements médico-sociaux, 
les foyers de jour et les accueils tempo-
raires, l’intervention à domicile, les entre-
prises sociales, les services sociaux et les 
établissements scolaires. L’analyse a permis 
d’identifier une série d’éléments relatifs à 
l’accompagnement des personnes en situa-
tion de handicap. Comment leur accompa-
gnement a-t-il été modifié par et durant le 
semi-confinement ? Quels ont été les princi-
paux défis que les personnes en situation de 
handicap et leurs proches ont dû relever, du 
point de vue des professionnel-le-s qui ont 
répondu au questionnaire ? Quelles res-
sources les personnes concernées ont-elles 
développées pour s’adapter à la situation de 
semi-confinement ? Le présent article ex-
pose quelques résultats permettant de ré-
pondre à ces questions.

Des soutiens à réinventer

Un quart des participant-e-s a indiqué que 
le contact avec les bénéficiaires en situation 
de handicap a été interrompu ou a cessé du-
rant le semi-confinement, et ce pour diffé-
rentes raisons : organisationnelles d’une 
part, avec le retour volontaire et temporaire 
des bénéficiaires dans leurs familles, la fer-
meture totale ou partielle des ateliers et des 
écoles et la mise en quarantaine des per-
sonnes présentant des symptômes ou ayant 
contracté le coronavirus ; individuelles 
d’autre part avec, du côté des bénéficiaires, 
une absence de réponse aux sollicitations 
des intervenant-e-s ou le souhait de ne pas 
avoir de contact.



28

Revue suisse de pédagogie spécialisée, 1 / 2021

I M PA C T S  D E  L A  C O V I D - 1 9  S U R  L A  P É D A G O G I E  S P É C I A L I S É E

Les professionnel-le-s du champ du handi-
cap et de la santé mentale qui sont resté-e-
s en contact avec les bénéficiaires estiment 
avoir dû les soutenir de manière importante 
sur les plans psychologique et émotionnel 
durant cette période. Le conseil aux proches 
a aussi représenté une part considérable de 
leur travail. Les intervenant-e-s ont égale-
ment été amené-e-s à soutenir les bénéfi-
ciaires et les proches dans des activités du 
quotidien (p. ex. pour le ménage ou la garde 
des enfants), à les informer sur leurs droits 
et sur les aides existantes, à procurer des 
soins médicaux ou paramédicaux ainsi qu’à 
assurer une aide matérielle et fournir des 
biens de première nécessité (nourriture, 
masques, etc.).

Plus d’un tiers des professionnel-le-s af-
firment avoir mis au point de nouveaux 
moyens pour communiquer avec les bénéfi-
ciaires en situation de handicap et leurs 
proches, ainsi que pour rendre plus acces-
sibles les informations relatives à la pandé-
mie et à la situation de semi-confinement 
(notamment les gestes barrière, les commu-
niqués du Conseil fédéral et des autorités 
cantonales ainsi que les articles de presse). 
Parmi les nouveaux moyens les plus fré-
quemment cités, on trouve la création de 
supports de communication adaptés et fa-
cilités (FALC, pictogrammes, bandes dessi-
nées, panneaux, etc.) ainsi que l’utilisation 
de nouvelles modalités de communication 
(entretiens téléphoniques, appels vidéo, 
hotline, messagerie). Des outils relatifs à la 

Malgré les différents soutiens,  
les personnes concernées ont dû relever  
de nombreux défis et une partie  
de leurs besoins n’a pas pu être satisfaite.

pandémie et au semi-confinement ont été 
mis en place dans les institutions (proto-
coles, mesures de protection, modifications 
de l’organisation des équipes, réunions à 
distance, télétravail). 
 Pour les personnes concernées qui se 
sont trouvées confinées en institution (pour 
beaucoup sous la forme d’un confinement 
strict), avec une diminution drastique de 
leurs opportunités de stimulations, les in-
tervenant-e-s ont développé de nouvelles 
occupations et ont dû faire preuve d’une 
grande créativité. Certain-e-s profession-
nel-le-s, notamment des cadres et des 
maîtres et maîtresses socioprofessionnel-
le-s, ont été recruté-e-s pour ce type d’ac-
compagnement occupationnel. La gestion 
de troubles du comportement générés par 
le caractère inhabituel de la situation a aus-
si nécessité la mise en place de soutiens 
spécifiques.
 Malgré ces différents soutiens, les per-
sonnes concernées ont dû relever de nom-
breux défis et une partie de leurs besoins 
n’a pas pu être satisfaite.

Une vulnérabilité aux multiples 

facettes

Du point de vue des participant-e-s à l’en-
quête, 94 % des personnes en situation de 
handicap faisaient partie des groupes à 
risque de développer des complications en 
cas de contraction du coronavirus. Mais leur 
situation a également suscité d’autres 
formes de vulnérabilités. Selon la majorité 
des répondant-e-s (87 %), elles ont ainsi dû 
relever des défis spécifiques, dont les princi-
paux sont l’isolement, la souffrance psycho-
logique, les difficultés d’accès aux lieux et 
activités habituels ainsi que les problèmes 
relationnels avec l’entourage. La figure 1 
présente les principaux défis auxquels les 
bénéficiaires ont été confronté-e-s.
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Figure 1 : Défis rencontrés par les bénéficiaires en lien avec le semi-confinement
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Ces défis ne diffèrent pas en nature de ceux 
relevés pour l’ensemble de la population 
mais leur intensité a pu être accentuée par 
le handicap. Selon les répondant-e-s, les 
personnes accompagnées pouvaient en ef-
fet rencontrer des difficultés à comprendre 
ce qui se passait et à s’adapter à une perte 
rapide de leurs repères habituels (en parti-
culier en cas de déficience intellectuelle et 
de troubles psychiques sévères). L’intégra-
tion et le respect des gestes barrières étaient 
compliqués pour certain-e-s. Sur le plan so-
ciétal, deux éléments principaux ont contri-
bué à renforcer les incertitudes génératrices 
d’angoisses et de stress : la forte dépendance 
de ces personnes à des soutiens extérieurs, 
qui ont pour certains été brusquement sus-
pendus, et l’interruption de relations signifi-
catives, que ce soit au sein de la famille ou 

du réseau d’accompagnement. Il est aussi à 
noter que 18 % des répondant-e-s ont évo-
qué des difficultés d’accès des bénéficiaires 
aux prestations sociales, éducatives et/ou de 
santé : on pense ici notamment à la suspen-
sion des interventions à domicile, à la ferme-
ture des écoles spécialisées et au report de 
certaines interventions médicales afin de 
préserver des places dans les hôpitaux. En-
fin, un cinquième des participant-e-s a men-
tionné l’existence de problèmes liés à l’exer-
cice de l’activité professionnelle des per-
sonnes accompagnées (chômage partiel, 
perte d’emploi, etc.), notamment pour celles 
qui travaillaient dans des ateliers ou des en-
treprises sociales ayant dû fermer
 Les professionnel-le-s du champ du 
handicap et de la santé mentale ont majori-
tairement estimé que les soutiens mis en 
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place avaient permis de répondre globale-
ment aux besoins des bénéficiaires. Toute-
fois, certains besoins n’ont pas pu être suf-
fisamment couverts, notamment le soutien 
psychologique et/ou émotionnel ainsi que 
l’accès à certains soins médicaux ou para-
médicaux. Par exemple, les bénéficiaires au-
raient eu besoin d’être testé-e-s plus rapide-
ment afin de passer moins de temps en iso-
lement ; en conséquence, leurs besoins so-
ciaux et affectifs n’ont pas été suffisamment 
satisfaits, ce qui a été accentué par les me-
sures de distanciation sociale et physique, 
dont certaines personnes ont beaucoup 
souffert. Le soutien et le conseil aux proches 
n’ont, du point de vue des intervenant-e-s, 
pas non plus entièrement répondu aux be-
soins de ces derniers.

Heureusement, cette période de semi-
confinement a aussi permis aux personnes 
en situation de handicap de développer des 
compétences ou d’actualiser des ressources 
qu’elles possédaient déjà.

Une grande capacité d’adaptation 

des personnes en situation de 

handicap

Près de six professionnel-le-s sur dix esti-
ment que la plupart des bénéficiaires 
qu’elles et ils accompagnaient ont dévelop-
pé des ressources et des compétences spé-
cifiques pour relever les défis liés au semi-
confinement.

Cette période de semi-confinement  
a aussi permis aux personnes  
en situation de handicap de développer  
des compétences ou d’actualiser  
des ressources qu’elles possédaient déjà.

Tout d’abord, les participant-e-s soulignent la 
capacité d’adaptation des bénéficiaires face 
aux nombreux changements survenus dans 
leur vie quotidienne, en termes d’acceptation 
de ces changements, d’acquisition de nou-
velles habitudes et de développement de leur 
autonomie sur différents plans. Une majorité 
des réponses concernaient des personnes vi-
vant en institution, à l’image de cet extrait :

« Ils ont été fabuleux. Ils sont restés plu-

tôt calmes et zen. On ne sait pas ce qu’ils 

arrivent à comprendre de cette situation 

mais ils l’ont subie. Ils ont été courageux 

de voir tous les éducateurs masqués. Ils 

ont été patients car les éducateurs pre-

naient plus de temps à nettoyer qu’à s’oc-

cuper d’eux. Ils ont vécu la distance peut-

être parfois comme un rejet mais ils ne 

nous en ont pas voulu. » 

(Q13, femme, éducatrice spécialisée)

Les participant-e-s évoquent aussi les compé-
tences d’adaptation des personnes vivant à 
domicile, qui ont développé des ressources 
leur ayant permis de relativiser l’arrêt provi-
soire de leur emploi, s’initier au télétravail, 
s’adapter au confinement en famille (notam-
ment en s’occupant de la scolarité de leurs en-
fants), réaliser des démarches administratives 
pour obtenir des aides et gérer leur budget.
 Selon les professionnel-le-s, les per-
sonnes en situation de handicap ont aussi 
développé de nouvelles compétences psy-
chologiques, cognitives, sociales et pra-
tiques. Parmi les ressources psychologiques, 
on trouve en priorité la gestion des émo-
tions, la solidarité, la résilience et la pa-
tience, mais aussi l’acceptation, la créativi-
té, la confiance en soi et la souplesse. Les 
compétences cognitives mises en œuvre ont 
été la compréhension, la capacité à réaliser 
des apprentissages (en lien avec les nou-
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velles normes et règles sanitaires notam-
ment), la prise de décision et la gestion du 
temps. Les compétences sociales des béné-
ficiaires ont été très sollicitées durant le se-
mi-confinement, en particulier la communi-
cation, la gestion des interactions sociales, 
le développement de nouveaux liens, la ca-
pacité à demander de l’aide ainsi qu’à sou-
tenir des tiers, comme l’illustre cet extrait :

« Nos bénéficiaires sont des personnes at-

teintes dans leur santé psychique ; il leur 

arrive d’avoir des difficultés à se préoccu-

per des besoins de l’autre. Le confinement 

leur a imposé un travail sur le fait d’exis-

ter et d’appartenir à une collectivité ; ils 

ont dû faire un travail de décentration de 

leur propre personne et au profit de consi-

dérations plus large. La vie communau-

taire s’en retrouve plus riche. » 

(Q35, homme, responsable de structure)

Sur le plan des compétences pratiques, les 
personnes concernées ont développé des 
savoir-faire au niveau des déplacements (se 
rendre dans de nouveaux lieux, marcher sur 
de longues distances lors de promenades) 
et dans différentes tâches ménagères habi-
tuellement effectuées par autrui. Les répon-
dant-e-s ont souligné les compétences dé-
veloppées par les bénéficiaires en matière 
de communication à distance, d’utilisation 
des outils numériques et de télétravail. 
 Des retombées positives de l’activation 
de ces ressources et compétences ont été 
nommées par plusieurs intervenant-e-s :  
un apaisement général après l’angoisse et 
le stress des débuts du semi-confinement, 
une diminution des comportements-défis 
chez certaines personnes, ainsi qu’une 
amélioration des relations familiales et de 
la cohésion de groupe chez les personnes 
vivant en institution.

Conclusion

Les personnes en situation de handicap ont 
été, du point de vue des professionnel-le-s 
qui les ont accompagnées durant le semi-
confinement, amenées à relever de nom-
breux défis, qui découlaient à la fois des dé-
fis sociétaux posés par la pandémie (ap-
prendre de nouveaux gestes barrière, rester 
chez soi, communiquer et/ou travailler avec 
les nouvelles technologies) mais aussi de si-
tuations spécifiques. Ainsi, les personnes 
vivant en institution et celles qui habitent 
seules chez elles et dépendent de soutiens 
extérieurs pour leurs tâches et soins quoti-
diens ont été particulièrement sollicitées sur 
le plan de leurs capacités d’adaptation. 
Sans tomber dans une représentation léni-
fiante de leur expérience, on peut constater 
que celle-ci leur a permis de développer de 
nouvelles ressources et compétences et/ou 
de les rendre visibles. Les résultats de 
l’étude ont également mis en évidence l’im-
portant investissement des professionnel-
le-s du travail social et de la santé qui s’est 
révélé lors de ce semi-confinement. La 
« zone grise » de méconnaissance du sec-
teur du handicap durant la crise, évoquée 
par Emilie Rosenstein (2020, p. 222), s’en 
trouve ainsi un peu réduite.
 Le fait qu’un cinquième des personnes 
en situation de handicap a rencontré des 
difficultés d’accès aux prestations dont elles 
avaient besoin est révélateur du caractère 
quelque peu « éclaté » des dispositifs d’ac-
compagnement du handicap en Suisse  
(Giraud & Lucas, 2007), qui peut se révéler 
particulièrement problématique dans le 
cadre d’une pandémie. Il conviendrait à pré-
sent d’interroger l’organisation de ces dis-
positifs afin que la flexibilité nécessaire en 
cas de crise sanitaire ne repose pas unique-
ment sur les épaules des individus mais soit 
également soutenue sur le plan collectif. 
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